Législateurs, 

Je  viens  , au  nom  du  comité  des  pétitions  & de  cor- 
lefpondance  , vous  entretenir  de  l’opinion  publique  : 
jamais  il  ne  vous  fut  plus  intére fiant  de  la  connoître , 
& de  vous  en  pénétrer. 

Dumouriez  , enorgueilli  de  fes  brillans  fuccès  , mû 
par  une  ambition  aufiii  abfurde  que  criminelle  , s’étoic 
imaginé  corrompre  une  armée  de  républicains  , inti- 
timider  les  Français , les  dégoûter  du  combat  qu’ils 
livrent  au  defpotifme  ^ & leur  donner  des  fers  & un 
tyran.  Eh  bien!  il  a été  déçu  dans  fes  barbares  efpérances. 
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Nos  braves  foldats  ont  abandonné  ce  monftre  à fes 
remords  ; & la  nouvelle  de  fa  ftrahifon  , loin  d’abattre 
le  courage  du  peuple  qu’il  vouloir  replonger  dans  la 
fervitude , n’a  fervi  qu’à  ranimer  foa  énergie , ôc  à rendre 
fon  dévouement  plus  fublime. 

Pour  vous  convaincre  de  oes  confolantes  vérités  , 
écoutez  le  langage  de  la  fociété  des  républicains  féante 
à Nîmes  , dans  une  adreffe  à fes  concitoyens.  Celui 
ï>  qui  fit  triompher  la  liberté  à Jemmappe,  ofe  s’armer 
« contr’elle  ; le  général  de  la  république  a prononcé  ce 
# mot  odieux  de  roi.  Qu’il  meure  î Tout  fon  fang  ne 
55  peut  payer  l’abus]  de  notre  confiance.  Que  fon 
55  fupplice  apprenne  aux  traîtres  qu’il  n’efi:  qu’un  pas 
>>  du  Capitole  à la  Roche  Tarpéïenne  ; que  fa  têtefan- 
» glante  foit  attachée  à l’arbre  de  la  liberté. 

5>  Frères  ôc  amis , continue  cette  fociété , dans  ces 
5>  inftans  de  crife  , rallions-nous  , rallions-nous  tous  ; 
w éciafons  de  notre  maffe  les  ennemis  de  la  chofe  pu- 

blique  , quels  qu’ils  foient  * entendez  nos  voix  pref- 
55  fantes  î Que  le  danger  comniun  nous  réunifie  î Les 
>5  defpotes  font  à nos  portes  y ils  menacent  la  liberté , 
>>  & nous  avons  juré  la  liberté  ou  la  mort  53. 

Une  pareille  indignation  contre  ce  perfide  général , 
éclate  dans  les  adrefies  des  confeils  généraux  des  départe- 
mens  de  l’Aude  & du  Var;  des  adminiftrateurs  des  diftridg 
de  Com merci  ^ de  St.  Etienne,  du  Puy  t de  la  commune 
d’üfez  ; des  fociétés  populaires  de  St.  Jean-de  Maurienne , 
Noyers , département  de  i’Yonne , de  la  Tefie-du^Buch^ 
de  Chateaudun  ^ de  Mont-Gien , de  Pau  , d’Afiafort^  de 
Saint-Symphorien  d’Ozon  , d’Alençon  & de  Bayonne  ; 
dans  celles  des  officiers  ^ fous-officiers  & foldats  des  qua- 
rante & quatre-vingt-unième  régimens  , du  troifième 
bataillon  du  difiriâ;  de  Vauclufe  , du  deuxième  bataillon 
de  la  Côte-d’Or,  & de  ceux  formant  la  divifion  du 


Bas-Rhin.  Que  ne  puis-je  vous  répéter  toutes  les  ex» 
preihoHs  de  ces  généreux  militaires  , dont  la  bravoure, 
1 amour  de  la  difcipline,  & le  patriotifme  font  au-deffus 
de  tout  eloge  ! Mais  je  dois  me  borner  à vous  en 
citer  quelques-unes  de  l’un  de  ces  refpeaables  corps, 
du  huitième  régiment.  ^ 

« Plus  fidèles  que  bsaucoup  de  Français , les  foldats  du 

» quatre-vingt-unième  régiment , ainfi  que  leurs  chefs, 

» ne  fachant  qu  obéir  , ne  mettent  leur  gloire  qu’à  faire 
» refpeSer  les  lois,  qui  font  toujours  lé  véritable  main- 
tien de  la  république  ; ils  vous  jurent , légiflateurs , 
>*  que  tels  revers  qu’ils  éprouvent , le  ferment  qu’ils  ont 

>>-  violè^T^  mourir,  ne  fera  jamais 

« Que  tous  ceux  , ajoutent  - ils , qui , comme  Du- 
momiez  & tant  d’autres , afpirent  à la  royauté 

» puiflent  recevoir  le  jufle  châtiment  dû  à leur  per- 
» hdie  ».  ^ 

Les  citoyens  Bertrand  , préfident  du  diftriâ  de  Lan- 
pgne  , Labefque  aîné  , volontaire  au  premier  batail- 
Garonne,  David  Berthonier,  à peine' 
forti  de  1 enfance  , expriment  le  même  fentimenn 

^ Quoique  dans  trois  rapports , fuccefirvement  préfentés 

rnn-pf  pétitions  & de 

coriefpqndance  , 1 on  vous  ait  confiamment  entretenu 

Ïeft  naf  e V-  recrutement . la  matière 

n eft  pas  encore  epuifee  ; je  vais  mettre  fous  vos  yeux 

Wx^ufion"'"'  civifmequi  ont  précédé  & fuivi 

département  de  la  Drome 
r’cpart  des  recrues 

s accéléré  avec  un  zele  égal  aux  befoins  de  la  république, 

wrôlés^  défenfeursde  la  liberté  qui  s’y  font 

enrôles^  furpaffe  de  beaucoup  celui  que  la^loi  exige;- 
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il  vous  tranfmet  de  fuite  la  copie  d’une  lettre  écrite 
à fon  adminiftration  par  des  républicains  de  la  com- 
mune de  Livron , qui , en  demandant  a ® 

niftrateurs  quelle  marche  ils  doivent  tenir  dans  les 
coniondures  préfentes , leur  témoignent  leur  ardent  pa- 
triotifme,  & leur  refped  pour  les  autorités  conftituees. 

Les  adminiUrateurs  du  direftoire  du  diftrift  de  Lu- 
fignan  , informent  la  Convention  que  ladivrifion  de  leur 

contingent  n’a  pas.étéplutôtconnue  dans  leurs  cantons, 

que  les  jeunes  gens  fe  font  empreilës  de  fe  rendre  au 
vœu  de  la  patrie  : même  avis  de  ceux  des  oiünas  de 
Châlons  fur  Saône  & de  Condom.  _ . 

L’adminiftration  de  Mortagne  vous  écrit  que  *es  ci- 
toyennes Marie  Lair,  Marie  Hobbé  ik  Françoife  Drouet, 
femme  Chevillon  , fe  font  enrôlées  pour  voler  a la  de- 
fenfe  de  l’état.  Plût  à Dieu  que  cet  exemple  put  taire 
rougir  ces  vils  fybarites  qui  végètent  en  foule  dans 
nos  villes  populeufes  ! Mais  leurs  âmes  fletnes  par  la 
débauche  & le  libertinage,  ou  dégradées  par  la  mo- 
leffe  & les  jouiflances  que  procure  la  fortune  , lont- 
elles  fufceptibles  du  fentiment  de  la  ^onro  ? 

Cartellier,'  procureur -fyndic  du  diftnit  de  Cofne  , 
vous  affure  que  l’efprit  de  la  révolution  eft  dans  cette 
ville  monté  à fon  dernier  période  ; que  le  recrutement 
s’v  eft  opéré  avec  célérité  ^ & fans  aucun  inconvénient; 
qu’il  s’v  eft  ouvert  une  foufcription  qui , en  moins  de 
deux  jwrs,  a produit  plus  de  5600  liv.  ; que  les  vo- 
lontaires qui  en  partent , ont  jure  la  mort  des  tyran 
& le  triomphe  de  la  bonne  caufe.  Ce  digne  citoyen  ro  - 
mine  fa  lettre  en  proteftant  de  fon  amour  pour  les 
lois  , & de  fon  zèle  à les  faire  exécuter.  _ 

La  municipalité  d’Arceux  fait  don  de  24 
fouliers , de  deux  paires  de  bas , d une  chemife  & d une 
vefte.  Celle  de  Cuires-la-Croix-Rouffe  donne  avis  qu  elle 
vient  de  fournir  fon  contingent  en  troupes  , fans  avoir 
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eu  recours  à la  voie  du  fort  ; que  fes  volontaires  ont 
reçu  chacun  à leur  départ  un  équipement  complet  & 
450  livres;  que  par  une  fécondé  foulcription  , leur  re- 
connoiffance  a pu  offrir  a cette  faine  portion  de  l’armée, 
qui  a eu  horreur  des  fuggeftions  du  fcélérat  général , 
176  paires  de  fouliers  , 200  pantalons,  23  paires  de 
bas , & trois  chemifes.  Cette  commune  cependant  ne 
pofsède  pas  plus  de  500  arpens  d’un  fol  ingrat,  pour 
alimenter  une  population  de  plus  de  4000  âmes. 

Les  officiers  municipaux  de  Gannat , de  Fdom  & 
de  Foujaux  , ont  auffi  formé  & fait  partir  leur  contin- 
gent, & dans  renthouliafme  de  la  liberté  qu’ils  idolâ- 
trent, ceux  de  Riom  vous  difent:  Nos  volontaires  font 

w partis  ce  matin  au  nombre  de  200^  armés  & équipés.... 
» L’heureux  accord  qui  règne  entre  le  confeil  général 
» de  la  commune  & les  adminiftrateurs  du  .diffriR  , 
l’aRivité  que  chacun  de  nous  a mife  à pourvoir  à 
>>  tout , vous  font  un  fur  garant  que  nos  défenfeurs  fau- 
» ront  battre  nos  ennemis  au  dehors , &que  nous  faurons^ 
nous , terraffer  ceux  du  dedans  >î. 

Je  dois  auiîi  faire  mention  du  patriotifme  & du  dé- 
fintéreffement  de  la  commune  de  Sainc-Aignan , dépar- 
tement de  Loir  & Cher.  Cette  ville  , dont  la  popula- 
tion eft  peu  confidérable^  outre  qu’elle  a envoyé,  à dif- 
férentes époques,  plus  de  8 ^ jeunes  gens  à la  d.fenfe 
de  nos  frontières,  vient  d’en  faire  partir  encore  40 
au  fecours  de  la  Vendée  , & a gratiné  ces  généreux 
défenfeurs  de  la  liberté , d’une  fomme  de  7000  liv.  Les 
procédés  de  cette  petite  cité  en  faveur  de  la  révolution , 
font  d’autant  plus  remrquables  que  , depuis  des  fiècles 
la  féodalité  , fous  l’égide  de  l’arifiocratie  de  la  ci-devant 
maifon  de  Beauvilliers , y exerçoit  fes  rapines  & les 
ravages  , dans  le  fein  de  la  plus  profonde  iécuiité.  Mais 
les  lumières  de  la  phllofophie  y ont  pénétré , comme 
ailleurs , & ont  viRorieufement  diffipé  le  preftige  des 
préjugés.  A 3 
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La  commune  c!e  Vignori  s’ell  aufîi  empreflee  de  fournir 
fon  contingent,  & a ajouté  à cet  afte  civique  le  don 
de  115  paires  de  foullers  pour  fes  frères  d’armes. 

Le  citoyen  Pillé  , lieutenant  de  gendarmerie  à Blois  , 
a donné  ^ pour  les  frais  de  la  guerre  , le  21  janvier 
1790  9 54^  ^ 5 l’abandon  qu’il  a 

fait  d’un  contrat  qu’il  avoit  fur  l’état.  Le  27  avril  fui- 
vant  , un  quart  de  fes  appointemens , depuis  & en  date 
du  30  nombre  1792.  Il  a dépofe  fur  l’autel  de  la  patrie, 
fa  décoration  militaire  & le  brevet.  Peu  de  mois  après , 
25  liv. , & aujourd’hui  25  autres  livres  On  faura  que 
ce  bravé  ofFicier  , en  donnant  ainfi  des  preuves  de  fon 
amour  pour  la  patrie,  a beaucoup  moins  confulté  fes 
facultés  , qu’il  ne  s’ell  laiffé  aller  au  penchant  irrélilH' 
ble  de  fon  cœur  pour  le  triomphe  de  la  caufe  que  nous 
défendons.  11  a auffi  préfenté  à la  convention  des  vùes 
politiques , que  votre  comité , qui  en  a fenti  la  jufteffe , 
a eu  foin  de  renvoyer  à ceux  d’entre  nous  qui  dévoient 
en  connoitre  en  premier  lieu , & enfuite  vous  en  pré- 
fenter  l’analyfe.’ 

La  fociété  de  Cbagny  annonce  que  la  même  opé- 
ration ed:  terminée  dans  toute  l’étendue  de  fon  dépar- 
tement ; la  com.mune  de  Jallieux  vous  fait  aulli  favoir 
qu’elle  a produit  20  volontaires  à qui  elle  a donné  600  1. 
celle  de  Guérin  offre , pour  les  frais  de  la  guerre,  une 
fomme  de  loo  liv.  , qu’elle  convertit  en  fouliers  def- 
tinés  au  troilième  bataillon  de  fon  département  ; celle 
de  DouRal  avoit , par  le  moyen  d’une  colleêle  civi- 
que, recueilli  530  liv.  pour  l’entretien  de  fes  frères; 
mais  elle  a , par  un  arrêté  , réfervé  ce  don  à celui 
qui  apporteroit  la  tête  de  Dumouriez. 

La  fociété  de  Pont-Saint-Efprit  vient  d’adreffer  au 
département  du  Gard^  ^5  chemifes  , 25  paires  de  fou- 
liers & 25  paires  de  guêtres,  pour  en  gratifier  fes 
concitoyens  fervant  dans  le  deuxième  bataillon  de 
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cet  arrondi flem en t.  Celle  de  Touloufe  a dépofé  dans 
Tentrepôt  établi  dans  cette  ville  , 24  paires  de  fouliers , 
pour  fes  frétés  d’armes. 

Dans  le  diftriâ;  de  la  Mozelîe  , au  rapport  d’Albert, 
commiffaire  du  confeil  exécutif,  pour  le  recrutement  de 
l’armée  de  ce  nom , la  veuve  Chauné  vient  de  faire  par- 
tir , pour  les  frontières , fon  feptième  fils  , deforte  que 
cette  vertueufe  mère  compte  fcpt  de  fes  enfans  fous 
les  drapeaux  de  la  République.  Le  burin  de  rhiifoire 
ne  tranfmettra-t-il  pas  ce  trait  de  civifme  à la  poftérité 
laplus  reculée? 

Si  les  prêtres  ambitieux  ou  réfxa flaires  fe  portent  aux 
actions  les  plus  criminelles  , il  eft  aufîi  des  minières  du 
culte  catholique  en  qui  l’amour  de  la  patrie  brille  dans 
tout  fon  éclat  ; & ici,  pour  prouver  cette  aiîertion  , je 
citerai  l’exem.ple  du  citoyen  Jourdan  , curé  de  Saint- 
Etienne-de-Mont-Luc  , qui , dans  ce  moment , à la  tête 
d’une  troupe  de  héros , combat  avec  intrépidité  dans  les 
départem.eiis  infurgés. 

Vous  voyez  donc  , citoyens  repréfentans  , que  ni 
l’horrible  trahifon  de  Dumouriez  , ni  les  manœuvres 
de  l’orgueil  & du  fanatifme  , ne  peuvent  abattre  le  cou- 
rage d’un  peuple  amant  de  la  libené , & qui  a juré  de 
la  défendre  jufqu’à  la  mort.  Si  les  Français  ne  font  pas 
infenfibles  aux  coups  qu’on  leur  porte  j ils  ont  aufli  le 
fentiment  de  leur  force  ; ils  favent  que  leurs  reffources 
font  Immenfes , & que  , tôt  ou  tard  , la  rage  de  leurs 
ennemds  viendra  , après  de  vains  efforts  , fe  brifer  aux 
pieds  deFautel  de  la  patrie.  Ils  vous  promettent  de  nou- 
veau tous  les  facrihces  pour  le  triom.phe  de  la  caufe  com- 
mune ; mais  en  même-temps , en  vous  reprochant,  avec 
les  exprefïions  de  la  plus  vive  amertume , vos  haines  , 
votre  acharnemsnt  , vos  débats  fcandaleux  , ils  vous 
conjurent  d’anéantir  parmi  vous  cet  efprit  de  difcorde 
qui  vous  fait  confumer  un  temps  précieux  à de  vaines 
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dinonciations , à d’abfurdes  difcullions  qui  vous  desho- 
rorent  , q^i  dt  concertent  le  patriotifme , qui  alimen- 
tent rariflocratie  & entretiennent  le  feu  de  la  guerre 
interàne. 

Vos  commettans  neanmoins  font  encore  loin  de  le 
repentir  de  vous  avoir  confié  leurs  plus  chers  intérêts. 
Ils  reconnoiffent  que,  fouvent  ôc  dans  toutes  les  cir- 
condances  importantes.  , vous  vous  êtes  conflamment 
réunis  pour  prendre  ces  grandes  mefures  qui  ont  à ja- 
mais fîgnalé  votre  fag  j ffe  & votre  amour  pour  leur  bon- 
heur ; mais  auiïi  ils  ne  fe  dillimulent  pas  , que  fi  vous 
aviez  fu  mettre  un  frein  aux  pafTions  qui  vous  maîtri- 
fent  d’une  manière  fi  cruelle  , déjà  vous  auriez  impri- 
mé au  gouvernement  démocratique,  qu’il  veut , un  mou- 
vement régulier  & durable  ; déjà  vous  auriez  rappelé 
l’union , la  paix  & l’abondance  au  milieu  d’eux  ; 
enfin  ils  goûteroient , au  fein  de  la  félicité  , les  doux 
fruits  de  notre  étonnante  révolution. 

Soyez  unis,  hâtez* vous  de  préfenter  à leur  accepta- 
tion ce  code  fociai , fi  néceflaire  & fi  défiré.  Organifez 
rinflru(ftion  publique,  fans  laquelle  il  eft  impofïible  que 
vous  detruifiez  les  préjugés  dont  Uexiflence  s’oppofe  fi 
fortement  au  repos  de  la  France  : mettez  de  d’ordre 
dans  vos  finances  , dont  l’épuifement  détruiroit  bientôt 
votre  ouvrage  ; foyez  enfin  tels  que  vous  avez  juré  d’ê- 
tre, en  parcourant  la  grande  & pénible  carrière  où  vous 
êtes  entrés  c’eil: , en  dernière  analyfe  , le  vœu  rrès-énerr 
giquement  exprimé  dans  les  adreffes  des  confeils  géné- 
raux des  départemens  de  l’Eure  & du  Bas-Rhin  , des 
dillrièls  de  Chartres  ^ de  Com merci  , de  Condom  & de 
Saint-Etienne  *,  des  communes  de  Chartres  ^ du  Puy  & 
d’Ifïigni  ; des  fociétés  populaires  de  VezouRde  Verneuil, 
de  Dunkerque  , deCaudebec  , de  Chagni , de  Nogent- 
fur-8eine  , de  Rennes , de  Bayeux  , de  Saintes , d’Ofez  , 
de  Vielle-Vâllée-d’Aran , de  Saint-Tropez  , de  Mont- 
pellier ; delà  ville  de  Saint-Fîorentm , de  la  ville  de 
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Beaune  ; des  officiers  municipaux  de  Buchi , de  Përi- 
gueux  /qui  demandent  un  décret  qui  rende  les  minières 
refponfablesjfur  leur  tête.du  falut  de  la  patrie  ; de  la  Ho- 
che] le,  deLimoux,  de  Libourne  ^ de  Laval  & de  Ro- 
chefort. 

Les  citoyens  Républicains  , réunis  en  foçiété  à Sen^  9 
vous  écrivent  : <<  Affligés  de  vos  débats^  interminables 
>>  pour  les  fujets  les  plus  frivoles  , de  ces  difcuffions 
» fcandaleufes  qui  dégradent  la  majeRé  des  repréfen- 
tans  du  peuple  , leur  ôtent  la  confiance  dont  ils  ont 
>>  befoin,  6c  dérobent  à la  République  des  momens  pré- 
» cieux  , nous  avons  cherché  la  caufe  de  ces  divifîons 
55  funeftes  ; nous  vous  la  dénonçons  , dans  la  ferme  con- 
fiance  que  vous  adopterez  fans  retard  l’unique  moyen 
» de  les  faire  csfier».  Et  cette  caufe,  à leur  avis  , efl: 
l’impunité  accordée  aux  calomnieux  dénonciateurs. 

Les  citoyens  commiffiaires  des  huit  feâions  de  Befan- 
çon  demandent  que  vous  défendiez  , fous ^ une  peine 
grave  , ces  dénominations  de  montagne  ^ de  vallée  ^ de 
côté  droit  & de  côté  gauche  ; & enfuite  ils  vous  tiennent 
ce  langage  aufîi  jufte  qu’énergique.  On  vous  a de- 
mandé  dernièrement  fi  vous  vous  croyiez  en  état  de 
fauver  la  patrie,  ôc  avec  le  noble  orgueil  & le  fenti- 
» ment  c'e  ce  que  vous  pouvez  , fi  vous  le  voulez  effi- 
v>  cacement  ^ vous  avez  répondu  que  vous  la  fauvenez. 

33  Depuis  cette  magnanimè  réponfe  , Ion  danger  s’eû: 
'3'i  cependant  accru  ôc  s’accroît  tous  les  jours.  Depuis  cet 
» engagement  folemnel , la  difcorde  n’en  a pas  moin? 
» agité  la  Convention.  Deux  partis  diilidens  & animés 
>5  ne  confum.ent  pas  moins  une  partie  de  fes  féances , & 
>>  font  dire  aux  départemens  : Eit-ce  donc  la  haine  que 
fe  portent  nos  repréfentans  , ou  leur  union  qui  doit 
» opérer  le  falut  de  la  patrie  ? Eh  ! comment  donc  mar- 
» cheroit  l’admlnifiration  intérieure  ? que  deviendroit  le 
» foin  des  fubfiftances,  fi  les  autorités  qui  en  font  char- 
gées  fe  confumoient  ainfi  dans  la  difcorde  ?.... 
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Fcoutez  les  membres  du  confeil-gënéral  du  départe- 
ment  du  Calvados  : <<  Sauvez-nous  , vous  difent  ils 
a:vec  un  mouvement  d’indignation  , vous  pouvez  nou> 
fauver , tel  eO;  le  cri  de  la  France.  N’auroit-il  pas  été 
entendu  ? 

» Repréfentans  du  peuple  , nous  allons  vous  dire  la 
vérité  î vos  divifions  font  tous  nos  malheurs....  >5 
Ici  je  termine  mon  rapport.  Les  bornes  que  j’ai  dû  me 
prefcrire , ne  m’ont  pas  permis  d’entrer  dans  plus  de 
détails  : mais  néanmoins  il  m’a  femblé  que  le  tableau 
que  je  viens  d’oifrir  à vos  regards , vous  fuHiroit  pour 
connoitre  ce  qu’on  penfe  de  vous  & ce  qu’on  attend 
de  votre  zèle  & de  vos  fermens.  LégiUateurs , le  vaif- 
feau  de  l’état  eR  battu  de  la  plus  violente  tempête  ; mais 
il  ne  dépend  que  de  vous  de  le  fauver  & de  le  conduire 
au  port.  Soyez  unis  & la  France  triomphe. 


II 
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DONS  PATRIOTIQUES 

FAITS  A LA  CONVENTION  NATIONALE , 

Depuis  & compris  ^ Dimanche  28  avril  i793  > 
Van  fécond  de  la  République  francaife  ^jufques 
& compris  le  famedi  1 1 mai  * 


Pour  fecourîr  les  Habitans  de  Lille. 

Les  membres  de  la  fociétë  de  l’Egalité  & de  la  Liberté 


d’Ambert 400  liv. 


Pour  les  frais  de  la  guerre. 

Les  citoyens  Mariette  & Leterreux,  50  f 

Les  employés  à la  fabrication  des 

affignats  . . . . • I9340 

Le  fécond  bataillon  de  gendarmerie 

nationale  ^ à Ardres  . . . 156 

La  commune  d’Hajetmau  . ...  831  15 

Le  troilième  bataillon  de  l’Ain  . . 2,105 

Les  employés  à l’adminiUration  des 

domaines , au  Saint-Efprit , à Paris.  400 
Un  Génevois , par  l’if  termiilion  du  « 

citoyen  Foffey 24,8  16 

La  fociété  populaire  de  Dourgne  . 225 

Le  citoyen  Rouffeau  , volontaire 

grenadier i 


5,357  liv.  ri  f. 
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De  Vautre  pan  5j357  (• 

Le  citoyen  Agueffe  Givo  .....  300 

Le  citoyen  Armand  , doyen  des  ' 
huifïiers  de  la  Convention  ...  50 

La  fociëté  des  amis  de  la  Liberté  & 

de  l’Egalité  de  Miremont  ...  37  lO 

La  fociéré  rép  blicaine  des  Sables- . 845 

Les  officiers  , fous-ofRciers  & cava- 
liers de  la  quatrième  compagnie 
du  huitième  bataillon  de  la  Meur- 

the 189  10 

La  cinquième  compagnie  du  même 

bataillon ' . 138 

L’ëpoufedu  citoyen  Rey  ,à  Altkirch , . .4 

en  numéraire. . . . . . . ...  .96 

La  trente-deuxième  divifion  de  gen- 
darmerie , en  affignats,  1940  liv. 

15  f . , en  numéraire  164  liv.  > en 

tout  . . . . . 2,204  ^15 

Le  citoyen  Pillé '^5 

Le  citoyen  Bettencourt 2 “i 

Le  citoyen  Perret  25 

Le  lecrétaire-grePiier  , arçhiviRe  • 

commis  de  l’adminiflration  du 
diffiièl  de  Lyon  .......  100 

Les  cinq  compagnies  de  la  première 
diviîioa  de  la  gendarmerie  natio- 
nale . * . 1^6  ^6 

Le  citoyen  Lem.aire 5 

Lés  adminiPa-ateurs  & employés  des 

lottenes  4^  * ^5 

Le  citoyen  Odet . 5^ 

Le  citoyen 'Viiletard  . *.  . . . . 106 

Les  citoyens  Devoize  , Galtier  , 


V 


11,686  liv.  I 


Voifin  Taîné  , Voifin  le  jeune, 
Gafcoing  - d’Azy  , Saulieu-Sain-  ^ 
calze , Frékin  , Prévoft  , Seigneur, 

Riffë  , Antoine  Chabannes  , 
Leroy-Prunevaux  , Moret , Choi- 
feuil  , François  Forellier  ^ Mair-  ^ 
nëe  , Laubadère  , berthet  & Tro- 
phe-Defplans  , ont  donné  chacun 
une  décoration  militaire  : en  tout 
19,  à raifon  de  32  liv.  l’une, 
font  . . . . . = . . . . 6©8 

Le  premier  bataillon  de  l’Ain , une 
galon  d’or. 

Un  inconnu,  une  épaulette  Sc  un 
agraffe  d’argent  & une  contre-  ^ 
épaulette  en  or.  ^ 

La  fociété  populaire  de  Dourgue  , 1 3 
épaulettes  , ^ contre-épaulettes 
I cachet , \ petite  bague  , 1 1 
boucles , tant  grandes  que  petites  , 

&.  I bout  de  galon  ; le  tout  en  ar- 
gent , pefant  6 onces  6 gros. 

SoumiJJion. 


Les  fec  rétaire- greffier  ^ archiviRe  & 
commis  de  i’adminifiration  du 
diftrift  de  Lyon  , fe  font  fournis  à 


payer  annuellement  . • . . . . 

RECAPITULAT  I ON. 

600 

Pour  les  Lillois 

400 

Pour  la  guerre 

ii^v686  I 

Décorations  militaires  , évaluées  . 

608 

Soumiflion •.  . . 

600 

Total. , 

13,204  I 

Différen*  autres  effets  non  évalués. 
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Certifié  conforme  aux  bordereaux  vifés  & fignés.  ' 
parles  citoyens  députés , fecrétaires  de  la  Convention  ^ 
Nationale;  Paris,  le  12  mai  1793  » fécond  de  la 
république  françaife. 

DucrOISI  , Receveur  des  dons  patriotiques. 


r 


D’E  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


